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Il eft encore plufieurs autres préparations
d ’antimoine , dont on fe fert avec beaucoup
d ’avantage en médecine ; mais comme elles
font faites avec des matières végétales , nous
en parlerons dans une autre circonftance . Cette
fubftance métallique eft une des plus impor «:
tantes pour les médecins , & ils ne faurorent
trop en étudier toutes lts propiiétés . C ’eft une
de celles furlefquellas les alchimiftes & les chi -
miftes eux - mêmes fe ( ont le plus exercés , &
c ’eft ce qui a donné naiftance aux préparations
nombreufes que nous avons décrites .

CHAPITRE XIV .

Du Zinc .

T t E zinc eft une fubftance métallique fragile ,
brillante , d ’un blanc bleuâtre , criftaUifé en la¬
mes étroites ; il n ’ a ni faveur , ni odeur parti¬
culière . Il ne peut pas fe réduire en poudre
comme les autres métaux caftans , il s ’applatit
fous le marteau , & peut même être laminé
aftèz fortement , pourvu qu ’on ne lui ait pas
donné auparavant trop d ’écrouiftèment par ls
marteau . C ’eft à M . Sage qu ’eft due cette ex¬
périence . Lorlqu ’on veut avoir du zinc très-?
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divifé , il faut le grenailler , c ’eft à -dire , le
eouler fondu dans de l ’eau froide , ou le réduire
en limaille . Il a l ’inconvénient de graiffcr les
limes , & d ’en remplir les dents . Macquer dit
que lorfqu ’on le fait chauffer le plus qu ’il eft
poflible fans le fondre , il devient très caftant ,
& qu ’on peut alors le pulvérifer dans un mor¬
tier . Cette propriété eft bien différente de celle
des métaux qui deviennent plus duétiles par
l ’adion de la chaleur , & elle nous fournit un
procédé avantageux pour avoir le zinc en frag -
mens très - divifés . On l ’obtient encore tel en le
triturant , lorfqu ’il eft fondu , & en tenant les
molécules écarrées par le mouvement , avant
qu ’elles fe prennent en maffe par le refroidif-
fement . Il ne faut point faire cette opération
dans un mortier de fer , parce que le zinc dif-
fout toujours une portion de ce métal ; on
doit fe fervir d ’un mortier & d ’un pilon de
marbre .

Le zinc perd dans l ’eau environ un feptième
de fon poids . Les facettes brillantes & comme
régulières que les faumons du zinc du com¬
merce préfentent dans leur fradure , indiquoient
que ce métal avoit la propriété de criftal -
ïifer d ’une manière particulière . M . l ’abbé
Mongèz a réuffi parfaitement à obtenir cette
criftallifation . Elle eft formée de faifceaux de
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petits prifmes quadrangulaires , difpofés en tous
fens , & d ’une couleur bleue changeante , fi on
l ’expofe à l ’air , lorfque ce métal ift encore
chaud .

M . Sage regarde le zinc comme le plus com¬
mun des métaux , après le fer. Il affu ce en avoir
trouvé dans toutes les pyrites martiales ; &
M . Grignon avance quels cadmie des fourneaux
où l ’on traite les mines de fer terreufes } contient
beaucoup de zinc .

Le zinc natif efl très - rare ; la p ^ pnrt des
naturaliftes doutent même de fon exifter.ce .
Cependant M . Valmont de Bomare dit en avoir
vu dans les mines de pierre calaminaire du du¬
ché de Limbourg , & dans les naines de Gos -
lard ; il étoit en petits filets plians , d ’une cou¬
leur grisâtre , 3c s ’enflammant facilement .

Ce métal eft le plus fouvent dans l ’état
d ’oxide ; il conftitue alors la pierre calammaïre
dont la forme varie beaucoup . Elle eft quelque¬
fois criftallifée en pyramides quadrangulaires ,
en prifmes , en feuillets ou en lames allongées à
bifeaux ; le plus fouvent elle eft en maffes irré¬
gulières . Sa couleur varie aufii . Elle eft tantôt
blanche , quelquefois grife ou jaune , d ’autres
fois rougeâtre . Quoique fort dure , elle ne l ’eft
jamais affez pour faire feu avec le briquet .
Elle fe trouve en carrières aflèz cor. fidérabies
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dans le duché de Limbourg , les comtés ds
Namur , de Nottingham & de Sommeriet en
Angleterre ! On rencontre fouvent dans ces
calamines des corps marins , du fpath calcaire ,
& c . ce qui prouve qu ' elles ont été dépotées
par l ’ eau . On nomme encore la pierre calami -
naire , cadmie nat . relie ou fojjlle . Bergman ,
qui a fait une analyfe très - détaillée des mines
de zinc , a trouvé dans prefque toutes les cala¬
mines de la terre filicée , de l ’alumine & de
l ’oxide de fer en différentes proportions ; les
calamines contiennent depuis -rh jufqu ’à de
métal .

M . l ’abbé Haüy a reconnu dans toutes les
calamines criftallifées , la propriété éleébrique
des tourmalines . La calamine zéolitiforme dont

l ’analyfe a été donnée par M . Pelletier , dans . le
Journal de Phyfique , eft en petites lames , qui
ne reffemblent nullement à la zéolite ; c ’eft
parce qu ’elle fait une gelée avec les acides ,
que les minéralogiftes l ’ont mal - à propos con¬
fondue avec la véritable zéolite .

Le zinc uni au foufre , forme la blende ou
fauffe galène j ce fullure de zinc eft ordinaire¬
ment difpofé par écailles ; quelquefois il paroît
criftallifé en tétraèdres , en cétaëdres , endodé >-
caëdres ; il diffère pour la couleur ; tantôt il
tire fur celle du plomb , le plus fouvent il eft
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noir ou rougeâtre ; on en trouve auftî à Ronf -
berg en Norvège , à Goflard & à Sainte -
Marie une efpèce qui eft jaune & tranfparente .
Quelques blendes font phofphoriques , lorf-
qu ’on les frotte dans l ’obfcurité . Il en eft même
qui le font à un tel point , qu ’il fuffit de les
frotter avec un curedent pour développer
cette propriété . On a défîgné la blende fous
le nom de Stérile nigrum ; parce que lorfqu ’on
la fondoit pour en tirer le plomb qu ’elle pa -
roiffoit contenir , on n ’en tiroit rien , à caufe
que le zinc fe volatilifoit dans la fonte . Tou¬
tes les blendes exhalent , lorfqu ’on les frotte
ou qu ’on les diftout dans un acide , une odeur
tics fenlible de gaz hydrogène fulfuré . Cronf-
tedt les regarde comme du zinc uni au fou -
fre par l ’intermède du fer . M . Sage croit qu ’el¬
les contiennent un fulfure ou joie de foufre
terreux .

Le zinc fe trouve q ^ T̂ Orre^ dans l ’état laliti '
combiné à l ’acide carbonique & à l ’acide fui -
furique ; le premier de ces compofés naturels
eft connu fous le nom de mine de rjnc vitreufs
ou de fpath. de \ mc ; cette mine eft blanche ,
grife ou bleuâtre , < elle fait feu avec le briquet ;
elle eft pefante , quelquefois criftalhfée , en
ftalaâiques ou informe ; elle fe diffout avec
efiervefcer.ee dans les acides , Se donne de
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l ’acide carbonique . Bergman y admet fur too
grains , 6y d ’oxide de zinc , 28 d ’acide carbo¬
nique , 6 d ’eau bc 1 de fer .

Le fulfate ou vitriol de zinc natif fe trouve
en criftaux rhomboïdaux , ou en ftalaâites blan¬
ches ; fouvent il eft criftallifé en fines aiguilles
& en filets foyeux , comme l ’amiante , dans cet
état on l ’a quelquefois confondu avec Valut de
plume ; il fe rencontre en Italie & dans les mines
de Goslard au Hartz .

On peut , d ’après ces difFérens détails , dif -
pofer les mines de zinc de la manière fuivante ,
félon l ’état où ce métal fe trouve .

Etat I . Zinc natif.

ï . En filets plians grisâtres & ' inflammab1es .

Etat IL Zinc en oxide : Calam ne.

Variétés .

I . Oxide de zinc . oblanche en lames
allongées en tftfeaux ' , groupées confufément .
Elle tire quelquefois fur le vert .

C . Oxide de zinc , ou Calamine criftallifée en

pyramides q -iadrangulaires , on l ’a comparée
au fpath calcaire à dents de cochon , elle eft
d ’une couleur blanche , grife , verdâtre ou
rougeâtre . MM . Sage & Rome de Lifle
croient que cette calamine provient du fpath
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Variétés .

calcaire décômpofé . En effet , elle fe trouve
fouvent en partie calcaire , & creufe dans
l ’intérieur .

j . Oxide de zinc , ou Calamine folide & comme
vermoulue . Elle eft fillonnée , cellulaire de
comme criftaîüfée en dendrites .

4 . Oxide de zinc , ou Calamine folide & com¬
pare , pierre calaminaire . Celle qui nous
vient du comté de Namur , eft toujours cal¬
cinée . Il eft défendu de l ’exporter fans lui
avoir fait fubir cette opération ,

j . Oxide de zinc , ou Calamine en ftalagmites
verdâtres ou jaunâtres .

6 . Oxide de zinc , ou Calamine zéoütitorme ,
connu fous le nom de zéolice de Fribourg .
M . Pelletier a découvert que cette prétendue
zéolite couleur de perle , contient fur 100
parties , 48 à y2 de Alice , 06 d oxide de
zinc & 8 ou 12 d ’eau .

Etat III . Zinc minéralifé par le foufre ;
Sulfure de zinc , Blende .

C ’eft de la forme du fulfure de zinc , qu ’on
doit tirer les principales variétés de cette mine .
La blende cubique n ’a été défignée ainfi que
par une apparence trompeufe . Voici les pria -
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cipales variétés de forme qu ’eile affeéle d ’après
les recherches de M . l ’ abbé Kaüy .

Variété .

1 . Blende dodécaèdre à plans rhombes . C ’eft
la, forme primitive que l ’on extrait des cris¬
taux par des fe & ions très nettes . On ne l ’a
point encore trouvée dans la nature lans
facettes additionnelles .

2 . Blende à i ) trapézoïdes ?.c 12 triangles .
3 . Blende en oâaëdre régulier .
4 . Blende en tétraèdre régulier .
j . Outre ces y variétés que les minéralogiPces

regardoient comme des efpèces , ils en ont
encore diftingué d ’autres par la couleur ; il y
en a de grile bleuâtre avec l ’alpeét métalli¬
que , de noire , de rouge ou brune rougeâ¬
tre , de verte jaunâtre , de jaune de cire , & c.
Elles (ont toutes ou informes ou criftallilees .
> >

6 . On peut encore diftinguer les blendes par
leur phofphorefcence plus ou moins fen -
hble au frottement , par l ’odeur fétide d ’hy¬
drogène fulfuré qu ’elles donnent lorfqu ’on
les échaufie ou qu ’on les frotte .

7 . Sulfure de zinc , ou blende en décompofi -
tion , dont les lames font écartées & le bril¬
lant détruit ; elle paiïe à 1 état d ’oxide de
zinc ou de calamine .
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Etat IV . Zinc falin .

Variétés .

1 . Carbonate de zinc , zinc fpathique -ou mine
de zinc vitreufe .

2 . Sulfate de zinc en criftaux rhomboïdaux ,

en flaladtiques , ou en filets foyeux .
Pour eflayer la calamine en général , il fuffit

d ’en mettre en poudre , de la mêler avec du
charbon , & de la chauffer dans un creufet
couvert d ’une lame de cuivre rouge . Cette der¬
nière ne tarde pas à jaunir & à fe convertir en
laiton . Bergman a fait une analy ' e beaucoup
plus exacte des calamines par la voie humide ,
il s ’eft fervi de l ’acide fulfurique pour les cala¬
mines pures & la carbonate de zinc ; la difTo -
lution contient du fuliate de zinc & du fulfate
de fer ; il décompofe ce dernier par un poids
connu de zinc , & il précipite enfuite par le
carbonate de foude ; il a déterminé que 193
grains de ce précipité équivalent à 100 grains
de zinc ; il défalque de ce poids celui du zinc
employé pour précipiter le fer .

La plupart des calamines étant plus compo -
fées que celles - ci , & contenant de la fifice , de
l ’alumine & de la craie combinées avec des
oxides de zinc , de fer , & même de plomb ,
Bergman traite d ’abord ces mines trois fois ds
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luire avec deux parties c ’acide nitrique à cha¬
que fois ; en les chauffant à ficcité , cet acide
occide le fer <k le rend infoleble ; il diflbut
enfuite ce qui eft foluble dans de nouvel acide
nitrique ; le fer , la filice & l ’alumine refient à
part . L ’acide tient en difîblution de la chaux ,
& des oxides ce zinc & de plomb . L ’acide
muriatique eft employé pour précipiter ce der¬
nier ; l ’acide fulfuriqüe , pour féparer la chaux ;
quant au zinc , il 1S précipite par les pruffiates
alcalins . Bergman prend le cinquième du poids
do ce précipité pour l ’oxide de zinc contenu
dans la calamine . Il a auffi enxplové une fécondé
méthode par l ’acide fulfurique , en le diftillant
fur la calamine , jufqu ’à ficcité ; il leftive enfuite
le réfidu dans l ’eau chaude ; il précipite cette
leffive par l ’ammoniaque cauftique qui fépare
le fer & l ’alumine , fans féparer l ’oxide ds zinc
foluble dans le fulfate ammoniacal .

Quant à l ’eflài des blendes , après les avoir
grdlées , on les traitoit autrefois de la même
manière que les calamines . M . Monnet ell; le
premier qui ait afîuré qu ’on pouvoit eïïayer
commodément ces mines , en les diffolvant
dans l ’eau forte , qui s ’unit à la fubftance mé¬
tallique , & en fépare le foufre . On réduit en¬

suite l ’oxide de zinc , qu ’on fépare de l ’acide
nitrique par la diftiilation , Bergman a fait fur
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ces mines les mêmes expériences exaétes que
fur les calamines , il a fort étendu l ' idée de
M . Monnet lur leur docimafie humide . Il en
fépare d ' abord par la diftillation l ’eau , l ' arfenic
& une partie du foufre qu ’elles contiennent ;
enfuite il les traite par différens acides , ' fuivant
qu ’ils ont plus ou moins d ’adion fur elles ;
enfin il précipite ces diflolutions par les diffé -
rens réadifs .

On n ’exploite guère les mines de zinc pour
. en retirer ce métal ; c ’eft en fondant les
mines de plomb mêlées de blende , que l ’on
retire du zinc fous la forme d ’oxide , qui fe
fublime dans les cheminées des fourneaux , &
y produit des incruftations grifâtres , nommées
tuthie ou cadmie, des fourneaux . On en obtient
une autre portion en métal ; pour cela on a
foin de rafraîchir la partie antérieure du four¬
neau , qu ’on nomme la chemife . Le zinc réduit
en vapeurs par l ’adion du feu , vient fe con -
denfer dans cet endroit , & retombe en gre¬
nailles dans la poudre de charbon , dont on a
couvert une pierre placée au bas de la chemife
dans le fourneau , & nommée affiette du fine .
Ce métal eft préfervé de l ’oxidation pat
la poudre de charbon ; on le fond de nou¬
veau dans un creufet , & on le coule en fau-
mons . Tel eft le procédé par lequel on retire

Tome III , D
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à Rammellberg la plus grande partie du zinc
qu ’on a dans le commerce , foie en oxide , foit
en métal . Ge zinc eft toujours uni à une cer¬
taine Quantité de plomb qui l ’altère ; il paroît
que celui qu’on prépare en Chine , & qui nous
vient des Indes , fous le nom de toutenague ,
eft beaucoup plus pur ( t ) ; on ne connoît pas
la manière dont ce dernier eft préparé . M . Sage
allure que les Anglois retirent le zinc en grand
de la pierre calaminaire par la voie de la diftil -
lation , mais que leur appareil n ’eft pas connu .

Le zinc expofé au feu dans des vaiffeaux
fermés , fe fond dè * qu ’il rougit , & fe volatilife
fans fe décompofer ; fi on le laiiTe refroidir
lentement , & dans un vaUÏeau qui puifle faci¬
liter l ’écoulement d ’une portion de ce mé¬
tal fondu , le refte du zinc fe criftallife en
prifmes aiguillés . M . Mongèz s ’eft fervi à cet
effet d ’un têt à rôtir , percé au fond & fur Ces
côtés de plufieurs trous qu ’il bouchoit avec de
la terre des os . Quand le zinc fe refroidit à
fafurface , on débouche peu à peu les trous , &:

( t ) M . Kirwan donne le nom de toutenague à une
variété de calamine fragile de la Chine , dont M . En -
geftrom a préfenté l ’analyfe dans les Mémoires de Stoc -

/ kolm » 177Ï - Cette mine eft très - riçhe & contient depuis
léàs jusqu 'à ^ de aine.
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« n agite le métal avec un fer rouge introduit
par ces ouvertures . Ce procédé fimpie fai : cou¬
ler la portion de zinc fondu ; alors on agite le
têt à rôtir , jufqu ’à ce qu ' il n ’échappe plus de
métal fondu , & la portion refroidie criftallife .
Si on la laiiîe dans le vaiiîeau , elle a la couleur
métallique ; fi on l ’expole à l ’air , elle prend
des nuances irifées . Lorfque le zinc fondu a le
contaét de l ’air , il fe couvre d ’une pellicule
grife , qui fe convertit aflez vite en un oxide
jaunâtre , peu réfraétaîre , & facilement réduc¬
tible . Cet oxide pèfe plus que le zinc employé .
Mais fi ce métal eft ' fortement chauffé , il
brûle avec une flamme blanche ou d ’un jaune
légèrement verdâtre , très -brillante , feïnblable
à celle du phofphore . Le courant de cette
flamme entraîne & volatilité l ’oxide de zinc ,
qui fe condenfe à l ’air fous la forme de floc -
cuns blancs , très - légers , nommés fleurs de
voirie , pomphohx -, nïhïl album , laine ou coton
philofophique . C ’eft un oxide de zinc faturé
d ’oxigène , qui a plus de pefanteur que le
métal qui a fervi à la former , puitque M . Baume
en a obtenu feize onces fix gros cinquante -
quatre grains par livre de zinc , quoiqu ’il en ait
fans doute perdu beaucoup . Il n ’eft point vo¬
latil par lui - même , & fa fublimation n ’eft due
qu ’à la rapidité avec laquelle brûle le zinc ; car

Dij



û on expofe cet oxide au feu après qu ' il a été
volatilifé , il relie très - fixe ; il conferve pendant
quelque tems une lumière phofphorique , len -
fible dans l ’obfcurité ; il peut fe fondre en
verre ; mais il faut pour cela un feu de la plus
grande violence . L ’oxide de zinc vitrifié eftd ’ un
beau jaune pur .

L ’oxide et le verre de zinc ne font autre
chofe que la combinailon du métal avec la
bafe de l ’air vital ou l ’oxigène . Le verre ne
paroît différer de l ’oxide blanc que par l ’union
plus intime de ces deux principes ; ce compolé
eft du nombre des oxides métalliques que la
chaleur ne peut point détruire , & il ne peut
point fe réduire en métal fans addition . Il faut
qu ’on le mette en contaâ avec des corps com -
buflibles pour le décompofer . En chauffant
fortement un mélange d ’oxide de zinc blanc
& de charbon , ou de toute autre matière com -
buftible , on obtient du zinc , & le charbon fe
trouve en partie brûlé à l ’aide de l ’oxigène
qu ’il a enlevé à l ’oxide métallique . Le zinc a
donc avec l ’oxigène moins d ’affinité que n ’en
a le charbon , quoiqu ’il femble plus com -
buftible que lui : cette opération ne réuffit bien
que dans des vaiffeaux fermés ; auffi eft - ce par
la diftillation que les Anglois réduifent , dit - on ,
la pierre calapiinaire ,



s >’ Hist . Nat . et de Chimie .

Le zinc n ’eft que peu altérable par l ’air ; fa
furface fe ternit feulement un peu , & il paroît
éprouver un commencement d ’oxidation .

L ’eau a beaucoup d ’aétion fur le zinc ,
lorfque ce métal commence à rougir ; elle
l ’oxide facilement & donne beaucoup de gaz
hydrogène , ce qui prouve qu ’elle eft dé-
eompofée par le zinc qui lui enlève fon oxi -
gène à l ’aide d ’ une haute température . MM . La -
voifier & Meufnier fe font allurés de ce fait
dans leurs expériences fur la décompofition de
l ’eau . Le gaz hydrogène obtenu dans ce pro¬
cédé tient en dilTolution un peu de charbon
qui provient du zinc .

Le zinc n ’ a point d ’aétion fur les terres filicée
& alumineufe ; mais fon oxide entre dans les
compofés vitreux & colore les verres en jaune .

La baryte , la magnéfie & la chaux n ’ont
point d ’aétion fur le 2Înc .

La potaffe ou la foude caufticjues en liqueur
que l ’on fait bouillir fur ce métal , noircif-
fent fa furface , fe colorent en jaune fale ,
tiennent en dilïolution une certaine quantité
d ’oxide de zinc , que l ’on peut en féparer par
les acides , comme Lalfonne l ’a fait voir . L ’am¬
moniaque agit moins bien à chaud fur le zinc ,
fans doute à caufe de fa volatilité ; ce fel
mis en digeftion à froid avec b zinc , eis

D iij
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diflout un peu ; îl fe dégage dans les trois dif -
folutions du zinc par les alcalis une certain®
quantité do gaz hydrogène , dont la pro¬
duction eft due à la décompofition de l ’eau ;
de forte que c ’eft ce fluide ' qui agit fur le mé¬
tal , qui en opère l ’oxidation , & qui le rend
en partie foluble dans les alcalis .

L ’acide fulfurique étendu d ’eau , diflout le
zinc à froid . A mefure que la diflolution s ’o¬
père , ce métal devient d ’un gris noirâtre ;
il fe produit beaucoup de chaleur , & il le
précipite une poudre noire qui a été incon¬
nue pendant ’ long - tems , & qui eft du car¬
bure de fer ou de la plombagine , il fe dégage
beaucoup de gaz hydrogène , qui tient un peu
de charbon en diflolution . Ce fluide élaftique
dont l ’odeur eft femblable à celle que pré¬
fente le gaz obtenu pendant la diflolution du
fer par le même acide , eft certainement dû à
l ’eau , puifque l ’acide fulfurique concentré ne
diflout point le zinc fans l ’aide de la chaleur ,
& puifqu ’il ne produit alors que du gaz fulfu -
reux . L ’eau commence donc par opérer l ’oxi-
dation du zinc , & l ’acide diflout enfuit©
l ’oxide de ce métal ; lorfqu ’il ne fe dé¬
gage plus de gaz hydrogène , 1 ’effervefcenca
s ’arrête , l ’odeur de cette diflolution change ,
& elle reflemble parfaitement à celle d ’une
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grailfe un peu rance ; la liqueur eft blanchâtre ,
un peu trouble ; elle devient tranfparente en
l ’étendant d ’eau ; elle fournit par l’évaporation
un fulfate de zinc blanc , un peu plus djlToluble
dans l ’eau chaud » que dans l ’eau froide , &
dont une portion criftallife par refroidiiïement.
On obtient allez facilement des criftaux très -
réguliers de ce fel , nommé dans les arts couperofc
blanche y vitriol blanc , vitriol de Go (lard j en
expofant pendant quelques jours à l ’air une
diiïolution de ce fel faite dans l ’eau bouillante ,
& un peu évaporée , il s ’y forme des prifmes
tétraèdres , terminés par des pyramides auffi à
quatre faces . Les côtés de ces prifmes font
liftes ; telle eft la forme indiquée par MM . Sage
& Romé de Lifte , & que j ’ai obtenue moi -
même . Bucquet a obfervé que ces prifmes
étoient rhomboïdaux . M . Monnet allure cepen¬
dant que ce fel fe criftallife très- difficilement ,
& qu’il faut l ’évaporer fortement , & l ’expofer
au refroidiflèment prompt , pour en obtenir
des criftaux réguliers fans confiftance . L ’oxide
blanc de zinc fe dilfout auffi dans l ’acide ful-
furique , & forme le fel dont nous parlons.

Ce fel a une laveur , ftiptique allez forte ; il
perd , fuivant Hellot , une partie de fon acide
par l ’aftion du feu . Cet acide a les caractères
de l ’acide fulfureux ; il s ’échauffe avec l ’acide
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fulfurique concentré , fuivant la remarque de
Macquer . Après l ’aétion du feu , ce fulfate
paroît être converti en fulfite de zinc , dont on
ne connoît pas bien les propriétés . Le fuîfate
de zinc ne s ’altère que peu à l ’air , lorfqu ’il
eft très - pur ; à l ’aide du teins fon oxide ab -
forbe plus d ’oxigène de l ’atmofphère qu ’il n ’en
contenoit ; il jaunit , & n ’eft plus entièrement
difToluble dans l ’eau . Le fulfate de zinc eft dé -
compofé par l ’alumine , la baryte , la magnéfie ,
la chaux , & les trois alcalis . L ’oxlde de zinc ,
précipité par ces fubftances , peut fe rediftbudre
dans les acides , & même dans les alcalis . L ’am¬
moniaque prend une couleur brune & fale dans
cette diflolutîon . Le fulfate de zinc décoinpofe
le nitre , & eft décompofé par ce fel neutre ;
on obtient par la diftillation de ce mélange
deux efpèces d ’acide nitreux , qui ne fe con¬
fondent point , & de l ’acide fulfurique glacial .
Nous donnerons plus de détail fur cet objet ,
à l ’article du fulfate de fer ou vitriol martial .

On trouve dans le commerce , fous le nom
de couperofe blanche , un fulfate de zinc qui
fe prépare en grand à Goflard . On fait griller
1a blende ; une portion du foufre brûle , &
fournit de l ’acide fulfurique , qui diffout l ’oxide
de zinc ; on lave la mine grillée , &: après avoir
laiffé dépofer la leffive , on la décante , on la
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{air évaporer & criftallifer . On fond ce fel à
une douce chaleur , pour qu ’il perde l ’eau de
fa criftallifation , & on le laide refroidir . Par ce
procédé ., il fe condcnfe en mafTes blanches ,
opaques & grenues comme le fucre . Le vitriol
de Gojlard , didous dans l ’eau bouillante , crif-
talîife par refroidifiement ; fes criftaux font un
peu rougeâtres . On attribue cette couleur .aux
impuretés de ce fel , qu ’on croit contenir un
peu de plomb & de fer . Pour le purifier on
peut jetter du zinc dans fa didblution : ce métal
précipite les oxides de 1er & de plomb , parce
qu ’il a plus d ’affinité qu ’eux avec l ’acide fallu-
rique ; on filtre la liqueur , qui ne contient plus
que du fulfate de zinc pur . On eft d ' autant
plus porté à croire que ce qui altère le vitriol
de Goflard efl: fouvent de l ’oxide de fer , que
quelquefois le zinc du commerce obéit à l ’ai¬
mant , fans doute à caufe d ’un peu de ter qui
lui refte uni . Si donc 011 vouloit faire oes
expériences de recherche fur ce métal , il
feroit bon de n ’opérer que fur du zinc qu ou
auroit préparé foi - même , en réduifant le pré¬
cipité du fulfate de zinc purifié comme nous
venons de l ’ indiquer . Nous ferons cependant
obferver que le zinc n obéit fouvent à 1 aimant
que dans la portion de faumen qui a été coupée ,
parce que cette dernière opération fe fait avec
des cifeaux ou des coins de fer .

i
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L ’aeicïe nitrique foible & étendu c ’eau , fis
combine au zinc à froid , & avec beaucoup de
rapidité . Il fe produit comme dans la diflolu -
tion par l ’acide fulfurique une chaleur confî -
dérable . L ’effervefcence vive qui accompagne
cette combinaifon , Ü fine lieu au dégagement
d ’une grande quantité de gaz nitreux , qui rougit
fubitement avec l ’air lorfqu ' on fait l ’opération
dans un vaifteau ouvert ; mais qui eft fans cou¬
leur par lui meme , & qu ’on peut recueillir
au - deflus de l ’eau , en plongeant fous ce fluide
l ’extrémité du vaifteau qui contient le mélange .
Cette expérience prouve que le zinc décom -
pofe l ’acide nitrique , & qu ’il lui enlève une
portion de fon oxigène . Si le zinc eft mélé
d ’un peu ce fer , il fe couvre d ’uns poudre
rougeâtre ochracée , qui n ’eft que la portion
de ce dernier métal fortement oxidée par l ’a¬
cide ; s ’il eft pur , il fe précipite quelques floc «
cons d ’une matière noire ou de carbure de fer ,
comme on l ’obferve avec l ’ acide fulfurique .
L ’acide nitrique tient beaucoup plus d ’oxide
de zinc en diffolution que l ’acide fulfurique .
M . Baume oit que fix onces de cet acide dif-
folvent cinq gros & demi de zinc en moins de
deux heures . La diftblution nitrique de zinc eft
d ’un jaune verdâtre & un peu trouble quand
« lie vient d ’ctre faite ; elle perd cette couleur
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ic devient tranfparpnte par le repos . Elle eft
très - cauftique , quoique faite avec un acide
étendu d ’eau , & elle ronge très - vite la peau .
Elle m’ a fourni par l ’évaporation jointe au re -
froidiffement , des criftaux en prifmes tétraèdres
comprimés & ftriés , terminés par des pyramides
8 quatre faces , aufli ftriées ; ce nitrate de zinc
mis fur les charbons , fond d’abord , & fufe en
pétillant dans les pbrtions qui fe delsèchent.
Il répand en détonnant une petite flamme rou¬
geâtre . Il ne préfente pas le même phénomène
lorfqu ’on le fond dans un creufet ; on ne peut
le deffécher , même à la chaleur la plus douce
fans l ’altérer . Il laifle échapper des vapeurs de
gaz nitreux ; il devient d ’un rouge brun , &
prend la confiftance d ’ une gelée . Si on le fait
refroidir dans cet état , il conferve fa molleffê
pendant quelque tems ; fi on continue de le
chauffer , il fe defscche tout - à fait , Si laifïè un
oxide jaunâtre . Hellot a retiré de la diftillation
du nitrate de zinc un acide nitreux très -fumant ,
Si il a obfervé la couleur rouge qu ’ il prend en
fe fondant . On conçoit que la chaleur déga¬
geant du gaz nitreux de ce fel , il paiTe à l ’état
de nitrite de t̂ uic . Il donne aufli une certaine
quantité de gaz oxigène ou d ’air vital . Le nitrate
de zinc attire promptement l ’humidité de l ’air
& perd fa forme régulière . Il ne refte plus ,



après quelques jours d ’éxpofition à l ’air , qué
des prifmes ftriés & pointus , fans figure déter¬
minée . On ne fait point s ’il peut être décom -
polé par les autres acides . MM . Pott & Monnet
affurent que l ’oxide du zuic a beaucoup d ’af¬
finité avec tous ces tels , fans avoir de préfé¬
rence pour aucun d ’eux en particulier . L ’oxide
blanc de zinc diffous dans l ’acide nitrique ,
forme le même fel fuivant Hellot . Si l ’on prend
pour opérer cette diffolution de l ’acide nitreux ,
on a du nitrite de zinc qui n ’eft pas encore
exa & ement connu .

L ’acide muriatique agit fur le zinc avec une
aufti grande rapidité que l ’acide nitrique ; il fe
dégage , pendant l ’efiervefcence vive qui ac¬
compagne cette combinaifon , beaucoup de gaz
hydrogène , jouiffimt des mêmes propriétés que
celui que fournit l ’acide fulfurique , 8c qui eft
dû comme ce dernier , à l ’eau décompofée par
le zinc ; il fe dépofe peu à peu une matière en
floccons noirâtres , qui n ’eft qu ’une combinaifon
de carbone & de fer , ou du carbure de fer .
La diftolution du zinc par l ’acide muriatique
eft fans couleur ; on ne peut point en obtenir
de criftaux par l ’évaporation . Lorfqu ’on la
chauffe , elle devient d ’un brun noirâtre , répand
des vapeurs âcres & piquantes d ’acide muria¬
tique , & s ’épaiffit beaucoup ; expofée à l ’air
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pendant huit jours dans cet état , elle n ’a point
donné de criftaux . Elle fournit à la diftillation
un peu d ’acide très - fumant , & un muriate de
zinc folide & fulible . MM . Hellot & Monnet
ont très - bien décrit cette expérience ; je l ’ai
répétée plufieurs fois dans mes cours , & j ’ai
obtenu , après un peu d ’acide jaunâtre , une
matière congelée dans l ’aîonge & dans le bec
de la cornue . Ce muriate de zinc étoit du plus
beau blanc de lait , très - folide & formé de
petites aiguilles rayonnées , comme une ftalaéîite ;
il fe fond par une chaleur douce . J ’en ai con -
fervé pendant p ' ufieurs années dans des flacons
de verre bien bouchés , ii ne s ’eft que légère¬
ment humeété , & la partie qui touchoit au
verre étoit un peu jaunâtre , le fond du flacon
préfentoit les couleurs de l ’iris . Cette altération
dépend fans doute de la lumière . Il refte dans la
cornue qui lert à cette diftillation , une matière
noirâtre vitriforme & déîiquefcente . Le muriate
de zinc qu ’Hellot a obtenu par la diftillation
étoit jaunâtre ; il dit que l ’acide fulfurique en
dégage l ’acide muriatique . L ’oxide de zinc fe
comporte de meme avec cet acide . On ne
connoît pas le muriate oxigéné de zinc .

L ’acide carbonique liquide , dans lequel oa
met du zinc ou de fon oxide en digeftion à
froid , diflbut au bout de vingt - quatre heurgs
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une dfiez grande quantité de ce métal , fuivant
Bergman . Cette dilfolution expofée à l ’air fo
couvre d ’une pellicule qui réfle' chit diverfes
couleurs , & qui n ’efl: autre chofe que du car¬
bonate de zinc , fuivant le célèbre chimiftc
que nous venons de citer . ’

On ne connoît pas encore bien l ’a & ion de
lucide fiuorique & de l ’acide boracique fur le
zinc .

Toutes les dilïbJutions de zinc dans les acides
font précipitées par l ’eau de chaux , la magnéfie ,
les alcalis fixes & l ’ammoniaque . L ’oxide de ce
métal fe préfente alors fous la forme de floc -
cons blans ou jaunâtres , fuivant l ’état de fa
dilfolution ou lu pureté du précipitant ; on peut
le réduire à l ' aide des matières combuïtibies ;
il eft difïoluble dans les acides & dans les alcalis .
En ajoutant plus de ces derniers qu ’il n ’en faut
pour précipiter l ’oxide de zinc de fes diffolu -
tions acides , le précipité difparoît peu à peu ,
fc la liqueur prend une couleur jaunâtre fale ,
qui indique la dilfolution de cet oxide dans
les alcalis . Lorfqu ’au lieu d ’employer les alcalis
purs eu caudiques , pour fcparer le zinc des
acides , on prend las carbonates de potalle ,
de foude & d ’ammoniaque , il n ' y a que peu
n ’eftervefcence , le précipité efb plus blanc , &
4 paroît que l ’acide carbonique fe reporte fuï
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l’ oxide de zinc , de manière qu ’il y a dans ce
cas deux décompofitions & deux nouvelles com -
binailons .

Le zinc a la propriété de décompofer plu -
fieurs fels neutres ; en le traitant au feu avec
du fulfate de potafle dans un creufet , il dé -
compofe ce fel & il forme du fulfure de potafle
comme le fait " antimoine . Dans cette expé¬
rience , le zinc s ’ empare del ’oxigène de l ’acide
fulfurique ; cet acide pafle à l ’état de foufre ,
que la potaffe difiout . Le fulfure formé par
cette combinaifon diflout une portion de l ’oxide
de zinc ; tous les fulfates font également décom -
pofés par le zinc .

Ce métal en limaille ou en poudre fait dé¬
tonner le nitre avec une rapidité fingulière . Ce
mélange bien fec , projetté par cuillerées dans
un creufet rouge , produit une flamme blanche
& rouge . L ’aélivité de cette inflammation elt
telle , qu ’il s ’élance loin du creufet des jets de
matière brûlante , & quelle demande beaucoup
de précaution de la part de l ’artifte . Le zinc
brûle à l ’aide de l ’oxigène fourni par le nitre
décompofé , & il fe trouve enfuite un oxide
plus ou moins parfait , fuivant la quantité de
nitre qu ’on emploie . Une partie de ce réGdu
eft difloîuble dans l ’eau ; c ’efl: de la potafle
combinée avec une portion d ’oxide de zinc ,



que l ’on peut en précipiter à l ’aide des acides .
Refpour attribuoi -t à cette diffolution la pro¬
priété de diflbudre tous les métaux , li 1 on en
croit Hellot , qui l ’a donné comme l ' alcacft de
cet alchimifte .

Le zinc , d ’après les travaux de Pott , paroît
être capable de décompofer le muriate de
foude . Il décompole fur - tout très bien le mu¬
riate ammoniacal . M . Monnet allure qu ’en tri¬
turant ce métal avec ce Tel , il Te dégage de
l 'ammoniaque . Bucquet a obfervé qu ’en dif-
tillunt ce Tel avec le zinc , on obtient beaucoup
de gaz ammoniac St du gaz hydrogène pro¬
duit pendant la combinaifon de l ’acide muria¬
tique avec ce métal . II a vu que c ’étoit en
raifon de la réaétion vive que le zinc opère
fur l ’acide muriatique , qu ’il en dégage fi faci¬
lement l ’ammoniaque . L ’oxide de zinc le dé¬
gage aufli , fuivant Hellot . Le réfidu de cette
décompofition eft du muriate de zinc que l ’on
peut fublimer .

Une diffolution de fulfate d ’alumine que l ’on
fait ^ bouillir avec de la limaille de zinc , fe dé -
compofe St fournit du fulfate de ce métal . La
bafe de ce fel paroît donc avoir moins d ’af-
fini é avec 1 acide lulfurique que n ’en a le zinc .
Ce fia t eft dû à Pott ; nous aurons occafion

; d *
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de l ’obfervet fur plufieurs autres fubftances
métalliques .

On n ’a point examiné les effets du gaz hy¬
drogène fur le zinc . J ’ai feulement obfervé que
ce métal plongé dans ce gaz , prenoit au bout
de quelque temps une couleur bleue &
changeante très brillante ; mais je n ’ai pas fuivi
plus loin cette altération . Le gaz hydrogène n ’efl:
pas fufceptible de réduire l ’oxide de ce mé¬
tal , qui retient l ’oxigène avec beaucoup de
force , & qui décompofe l ’eau .

Le zinc ne paroît d ’abord fe combiner au
foufre qu ’avec beaucoup de difficulté . En fondant
ces deux fubflances enfemble , elles fe féparent
fans contracter aucune efpèce d ’union . Cepen¬
dant N . Dehne a obfervé que fi on les tient
quelque temps fondus enfemble , le zinc s ’oxide
en partie , prend une couleur brune ou grife
& augmente de poids . , M . Morveau a décou¬
vert , depuis la remarque de M . Dehne ,
que l ’oxide de zinc s ’unit facilement au foufre
par la fiifion , & qu ’il en réfulte un minéral gris
fort femblable à la blende d ’Hüelgoët , d ’où
il s ’élève quelquefois des aiguilles prifmatiques
jaunes & brillantes qui s ’attachent au cou¬
vercle du creufet . M . Morveau obferve qu ’il eft
d ’autant plus vraifemblable que la blende fe
forme dans la nature par la combinaifon dg

Tome III , £
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l ’oxide de zinc & du foufre , que l ’on ne trouve
point de zinc natif.

M . Malouin n ’ a pas pu réufiir à combiner le
zinc avec le fulfure alkalin , foit par la voie
humide , foit par la voie sèche en variant
les dofes de ces deux corps .

Le même chimifte a combiné le zinc avec
l ’arfenic . Il a obfervé qu ’il ne s ’uniffoit pas fi
bien qq ’avec l ’oxide d ’arfenic . Cependant , dans
une expérience où il a diftillé un mélange de
cet oxide , de fuif & de zinc , il a obtenu
une mafte noirâtre , femblable à la blende &
plus tendre que cette mine . Il paroît auffi que le
zinc enlève l ’oxigène à l ’arfenic , lorfqu ’on le
diftillé enfemble avec l ’oxide de ce dernier , &
qu ’une partie de ce métal fe brûle , tandis qu ’une
portion de l ’oxide d ’arfenic pafie à l ’état mé¬
tallique . Il ferait important de faire une fuite
d ’expériences fur cet objet , pour connoître
quelle eft l ’aâion réciproque des oxides mé¬
talliques & des métaux les uns fur les autres ,
& pour déterminer les attrjâions éleâives
immédiates de l ’oxigène avec ces fubftances .
= On ne fait point fi le zinc eft fufceptible de
s’allier au cobalt .

Il ne fe combine point avec le bifmuth ,
& lorlqu on fond ces deux métaux enfcm -

l >! e , le bifmuth fe précipite , comme le plus

\



pefant , au - defTous du zinc ; on les fépare d ’un
coup de marteau .

Le zinc fondu avec l ’antimoine , donne un
alliage dur & caflant , que Maîouin ne fait
qu ’indiquer .

Le zinc efl d ’ un grand ufage dans les arts .
On l ’emploie dans plufieurs alliages , notam¬
ment dans celui qui conftitue le tombac , le
fimilor ou le métal de prince . On mêle du
zinc en limaille fine à la poudre à tirer , pour
produire les étoiles blanches & brillantes de
l ’artifice . Quelques perfonnes ont propofé de
fubftituer pour l ’étamage ce métal à i ’étam ,
que l ’on regardoit comme dangereux . Malouin ,
après avoir comparé ces fubftances métalli¬
ques , dans deux mémoires inférés parmi ceux
de l ’académie royale des fciences pour les an¬
nées 17 ^ 3 & 1744 , ren <̂ compte des expé¬
riences qu ’il a faites fur l ’étamage avec le zinc .
Il réfulte de fes recherches , que cette efpèce
d ’étamage feroit plus exactement étendu fur le
cuivre , beaucoup plus dur & moins fufible que
celui de l ’étain , & conféquemment plus du¬
rable & moins fujet à laitier le cuivre à dé¬
couvert . Macquer , qui reconnoîtces avantager »
fait cependant des obfervations bien impor¬
tantes fur l ’emploi du zinc pour les vaiileaux
fsrvans à la cuiüne , 6c le croit dangereux ,

E ij
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' parce qu ’il efl difToluble par les acides végé¬
taux , comme le vinaigre , le verjus , & c . &
parce qu ’ il a une propriété émétique affez forte #
Il le prouve par le lulfate de zinc , qu ’on em -
ployoit autrefois comme vomitif , fous le nom
degilla vïtrïoli , & par le témoignage de Gau -
bius , qui reconnut un remède accrédité dans
les maladies convulfives , & nommé luna fixata
Ludemanni , pour de l ’oxide de zinc fublimé .
Cette prétendue lune fixée étoit fort émétique ,
& à de très -petites dofes . Mais ne feroit - il pas
permis de préfumer que ces reproches , qui
ns tombent que fur le fuîfate & l ’oxide de zinc ,
ne peuvent pas plus s ’appliquer au métal
lui - même , qu ’aux fels formés par fa combi -
naifon avec les acides végétaux r La Planche ,
dodeur en médecine de la faculté de Paris ,
a changé cette préemption en certitude par
des expériences faites avec beaucoup de foin
& fur lui - même . Il a pris des fels de zinc ,
formés par les acides végétaux , à beaucoup plus
forte dofe que n ’en pourroient contenir les
alimens préparés dans du cuivre étamé de zinc ,
& il n ’a éprouvé aucun effet dangereux de ces
compofés . Cependant , comme les objets qui
intéreifent la fanté & la vie de tous les hommes
ne fauroisnt être traités avec trop de fagefTe
& de circonfpe & ion , il me paroît prudent &
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même nécefïàire de ne fe décider fur cet objet
qu ’après avoir bien reconnu , par une grande
quantité d ’expériences , quelle peut être l ’aâion
du zinc en nature & des fels qu ’il forme avec
les acides végétaux employés dans les alimens ,
fur l ’économie animale .

Les médecins allemands employent avec
fuceès l ’oxide de zinc fublimé , comme antifpaf-
modique , dans les convulfions & les accès épi¬
leptiques . On n ’en fait point en France un ufage
étendu ; il paroît cependant que ce remède
pourroit être utile , adminiftré en pilules , à la
dofe d ’un demi -grain par jour . On m ’a afluré
qu ’à Edimbourg on l ’employoit à une dofe bien
plus confïdérable , & qu ’on n ’en obtenoit point
d ' effet fenfible . Ce fait eft contraire à ce que
dit Gaubius de la propriété émétique de cet
oxide de zinc .

On fe fert du pompholix , de la tuthie ou de
divers oxides de zinc , & c . comme de très -bons
defïicatifs dans les maladies des yeux , & c .
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